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JANSSENS ( Gérard-Aimé J (Ostende-??, 
2.3.1859-Ndoruma, 19.3.1895). F i l s de Will i-
ba l et Aimé J a n s s e n s et de Thérèse De 
Corte . 

L i eu t enan t au 14® de ligne, il p a r t i t pour 
l 'A f r i que le 6 octobre 1892, comme capi ta ine 
d e la Force publique. Arr ivé au Congo, il 
f u t désigné pour l 'expédit ion du H a u t -
Uele. Nous le t rouvons successivement à 
Dungu , puis , en févr ie r 1894, en qual i té de 
premier chef de poste de Bowil i ( chef fe r i e 
actuel le de Boemi, r ive Nord du Bomo-
kand i , au conf luent de la Ki l ima) . F i n 
m a r s , il y ést remplacé p a r Dulieu, ca r il 
es t appelé à Semio, où il est chargé de 
fonde r un poste chez Ndoruma . I l ava i t é té 
décidé, en e f f e t , d ' é tab l i r en a m o n t de 
Semio deux nouveaux postes pour servi r 
de bases à l 'expédit ion Ubangi-Bomu qui 
a l l a i t opérer la reconnaissance et l 'occupa-
t ion du Soudan. Ces deux postes é ta ien t 
Mopoie . e t Ndoruma . Tand i s que Mopoie 
é t a i t confié à Van Holsbeek, Ndoruma é ta i t 
des t iné à Janssens . Les re la t ions en t r e les 
deux chefs azande e t l eurs résident^ respec-
t i f s semblaient emprein tes d ' une ent ière 
confiance. 

Mopoie voyai t d a n s l ' é tab l i ssement cnez 
lui d ' u n Européen u n e g a r a n t i e con t re 
l 'host i l i té t o u j o u r s possible de Semio ; Ndo-
r u m a y t rouva i t un gage de sécur i té cont re 
les bandes nubiennes et son oncle Yembio. 
Cependant , le g rand souci q u ' a v a i e n t tou-
jours inspi ré à N d o r u m a ses re la t ions avec 
les t r a i t a n t s du Bahr-e l -Ghazal et ce r t a ins 
agents du Gouvernement égyptien é t a i t de 
se p rocure r a rmes et muni t ions , en vue de 
p a r e r à u n e agression t o u j o u r s possible de 
la p a r t de l '« é t r ange r ». Le souvenir de 
ses lu t t e s contre les bandes d'Abou-Gou-
roun , Hassaba l l a et Ku tchuk Ali en décem-
bre 1870, celui d e sa capt iv i té à W a u , en 
répress ion de f a i t s ma l déf in is , que lui 
reprocha ien t les fonc t ionna i res égyptiens, 
é ta ien t mieux ancrés dans sa men ta l i t é de 
vongara ombrageux que la confiance d a n s 
ses re la t ions avec u n Européen nouveau-
venu, dont la présence' p o u r r a i t bien n ' ê t r e 
pas p lus s table que celle d 'un Gessi, p a r 
exemple, qui l ' ava i t protégé, ou d 'un J u n -
ker , qui , en ma in tes occasions, s ' é ta i t o f f e r t 
à servir d ' i n t e rméd ia i r e en t r e lui e t le 
gouverneur du Bahr-el -Ghazal . 

Mais en 1894, N d o r u m a é t a i t depuis p lus 
de d ix ans abandonné à lui-même. U augu-
r a i t du nouvel é t r a n g e r comme il ava i t 
jugé des a u t r e s : « I l s n ' on t f a i t que pas-
ser. I l est donc bon de n e compter que sur 
ses propres forces . » 

Vers la f in de 1894, on reçut avis à la 
résidence généra le de Semio que le t r a i t é 
f ranco-congolais du 14 aoû t 1894 fo rça i t 
l ' E t a t I ndépendan t à abandonner les t e r r i -
toires soudanais . E n conséquence, on c ru t 
nécessaire, pour por te r tou t l ' e f f o r t de 
l 'occupat ion au Sud du Bomu, de suppri-
mer des postes te ls que Ndoruma , dont 
l ' u t i l i t é immédia te n ' a v a i t é té que d ' ê t r e , 
éventuel lement , une base d 'opéra t ions vers 
le Bahr-e l -Ghazal . Van Holsbeek reçut mis-

sion, a v a n t que f û t levé le poste de Mopoie, 
de por te r à J anssens , à Ndoruma, l ' o rd re 
de se repl ier sur Semio. 

E n j anv ie r 1895, Van Holsbeek, avec 
quelques soldats d 'escor te et auss i des por-
t e u r s que lui ava i t f ou rn i s Mopoie, pour 
a ider à l ' évacuat ion de Ndoruma , qu i t t a sa 
résidence. L a veille du dépar t , Mopoie, 
songeant aux dangers qui lui r é se rvera i t 
peut -ê t re l ' évacuat ion des postes du H a u t -
Bomu, et soupçonnant chez N d o r u m a des, 
in tent ions que l 'h is to i re de ce de rn ie r , 
mieux connue de lui que des Européens , 
semblai t j u s t i f i e r , di t à Van Holsbeek: ci J e 
vous conseille de n e p a s vous r end re en 
personne au poste de l 'Uere . Ndoruma ne 
cherche q u ' à augmen te r son a rmemen t . 
Pour y a r r ive r , tous les moyens lui pa ra î -
t ron t bons. Quand vous aurez qu i t t é la 
s ta t ion , il vous a t t a q u e r a pour s ' empare r de 
vos fu s i l s e t de vos muni t ions . » Van Hols-
beek . ava i t o rd re de re jo indre Janssens . I l 
c ru t ne pouvoir en d i f f é r e r l 'exécut ion et 
pr i t la rou te de N d o r u m a . F in j anv ie r 
1895, il a r r i v a i t à N d o r u m a et r eme t t a i t à 
J a n s s e n s l 'o rdre de lever la s ta t ion . 
J u g e a n t que le nombre des por t eu r s f o u r n i s 
p a r Mopoie é t a i t i n s u f f i s a n t pour évacuer 
les muni t ions , les bagages, les marchan -
dises, J ans sens envoya un sergent noir au 
vil lage de Ndoruma pour invi ter le chef à 
se r end re à la résidence. I l ava i t évidem-, 
ment l ' in tent ion de lui annoncer l ' évacua-
tion du poste et de lui demander un supplé-
ment de por teurs . D ' a p r è s les indigènes 
in terrogés en 1912 p a r H u t e r e a u , le sergent 
s ' acqu i t t a en ces te rmes de sa mission : 
« Le Capi ta ine t ' appe l le au poste, ma is je 
t e conseille de ne pas y a l le r ; je crois qu ' i l 
veut se sais i r de toi. . . >. A cet te é t r ange 
communicat ion, Ndoruma a u r a i t répondu : 
u Dis au Capi ta ine que j e ne puis me ren-
d r e au poste, ma is que j e lui f a i s r eme t t r e 
les cinq pointes d ' ivoire e t les deux pan ie rs 
de poules que voici. » 

Le lendemain, J a n s s e n s renvoya à Ndo-
r u m a le même sergent , ins i s tan t pour que 
le chef se rendî t au poste européen. Le 
chef répondi t au sergent : « Pourquoi m 'y 
rendra i s - j e ? Tu m ' a s di t toi-même que si 
j ' y al lais , j e se ra is a r rê té . J e n 'y vais donc 
pas. » 

Le sergent ne r appor t a à J a n s s e n s que 
les dern ie rs mots de la réponse. Deux jou r s 
se passè ren t dans l ' a t t en te d 'un rev i rement 
de la p a r t de Ndoruma . Puis , Van Hols-
beek se r end i t en personne au vil lage du 
chef. I l t rouva les cases abandonnées . En 
même temps, le b ru i t se r épanda i t d a n s la 
cbe f fe r i e que Ndoruma, menacé p a r les 
Européens , ava i t qui t té sa résidence. De 
toutes p a r t s , les indigènes s ' a r m a i e n t et 
d é j à se d i r igeaient vers le vil lage de leur 
chef, Au re tour de Van Holsbeek, J a n s s e n s 
décida de dé t ru i r e les marchand i ses e t les 
bagages qu ' i l ne pou r r a i t évacuer f a u t e de 
por teurs . 

L e lendemain, la garn ison de Ndoruma 
p rena i t la route de Mopoie. Van Holsbeek 
m a r c h a i t en tê te avec ses hommes. Le 
gros des soldats su ivai t avec les por teurs , 
les f emmes et les en fan t s . J a n s s e n s fe r -

m a i t la marche avec une pa r t i e de son 
propre contingent . L a c a r a v a n e t r a v e r s a 
l 'Uer re (de r ive Sud à r ive Nord) en ava l 
du sentier qui re l i a i t la s ta t ion à la rési-
dence . de Ndoruma. Arr ivée au vil lage 
Mozunga, l ' avan t -ga rde se h e u r t a à quel-
ques indigènes a rmés qui auss i tô t se 
mi ren t à crier, l ançan t des appels dans 
tou tes les direct ions. Soudain, un coup de 

fus i l pa r t i t du côté des indigènes ; immé-
d ia tement , quelques décharges répondi ren t 
de notre côté. L a ca ravane poursu iv i t sa 
m a r c h e le long du sent ier , t and i s que les 
indigènes accoura ien t de plus en plus nom-
breux, h u r l a n t , t i r a n t des coups de f eu , 
l ançan t javelots e t t rombaches . 

Aussi, la marche se ra len t i t , devient une 
épouvante : soldats , por teurs , f emmes tom-
bent . On ne peut songer à les relever, à les 
empor te r . On marche ainsi depuis une 
heure , et dé j à la c a r avane a dû qui t te r la 
route de Mopoie : elle dévie vers le Nord, 
refoulée de ce côté p a r les assa i l l an t s . 
Tou t à coup, un a s s a u t p lus fougueux 
s ' aba t sur la colonne, y f a i t une trouée, 
J anssens , à l ' a r r i è re , tombe, t r anspercé 
p a r une lance. Les por teurs , pr is de pani-
que, j e t t en t leurs charges et bondissent 
dans la brousse. Les femmes et les en f an t s , 
éperdus , abandonnent le sent ier . Tous ces 
ma lheureux tombent sous les coups des 
Azande. D ' ins t inc t , quelque soldats encore 
val ides courent se ra l l ie r au tou r de Van 
Holsbeek. A l ' a r r i è re , J ans sens , g isant sur 
le sent ier , est achevé p a r les assa i l l an t s . 
L a colonne é t an t coupée, Van Holsbeek 
ignore ce qui se passe à l ' a r r i è r e . Les 
muni t ions s 'épuisent . Cons t a t an t que la 
rés is tance fa ib l i t , les Azande l iv ren t de 
nouveaux assau t s . Van Holsbeek t ient tou-
jou r s tê te a u x agresseurs . Vers le soir, il 
a r r ive à la P u t u k a , a f f l u e n t du Bik i . Là , 
épuisé pa r de longues heures de combat , 
sous un ciel de feu, il s ' adosse à un a rbre , 
en touré de hui t hommes qui lui res tent . A 
cet endroi t , tous b rû len t leurs dern iè res 
car touches . Quand le dern ie r soldat ne f u t 
plus qu 'un cadavre , Van Holsbeek, immobi-
lisé p a r une lance p lan tée dans la cuisse, 
avec son revolver d 'o rdonnance a b a t t i t à 
ses pieds deux Azande qui s ' é lança ient sur 
lui. Alors, il appuya le canon de son 
a r m e contre sa tempe et se f i t s au t e r la 
cervelle. I l tomba près des corps des hu i t 
b raves noirs , au cent re d 'un cercle de 
cadavres ennemis. 

En 1896, Chal t in , dans une expédit ion 
puni t ive dirigée contre Ndoruma , devai t 
venger le massac re de la colonne Janssens -
Van Holsbeek. 

17 septembre 1945. 
P.-L. Lotar, O.P. 
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